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copale, j’aurais cru manquer à un devoir sacré si je n’étais venu, le- 
premier, vous exprimer ma profonde estime pour votre vocation si. 
méritoire, ma reconnaissance pour vos œuvres si bienfaisantes, et 
surtout ma religieuse sympathie pour vos épreuves.

Continuez donc, ma Révérende Mère, votre mission sublime, sous 
le regard de Dieu, juge souverainement équitable de vos intentions, 
rémunérateur infiniment miséricordieux des choses que nous accom
plissons pour son amour.

Si quelques détracteurs vous méconnaissent, souvenez-vous que le 
disciple n’est pas au-desus du Maftre, et que c’est le privilège des 
œuvres de Dieu d'être en butte il la contradition ; c’est même un 
signe des bénédictions qu’il leur réserve.

Ces bénédictions, la Providence vous les a largement dispensées 
jusqu’à ce jour. Votre pieux institut n’a que 70 années d'existence 
et déjà il a planté sa tente dans les cinq parties du monde. Près de 
7,000 religieuses comooeent votre grande famille; elles sont répandues 
d :ns 221 maisons,dont "11 en Europe, 02 en Amérique, (1) 6 en Asie,. 
6 en Afrique et 0 en Océanie. Vous y exercez à peu près tous les 
genres d'apostolat, dont bénéficient à cette heure 47.386 enfants ou 
jeunes filles qui, sans vous, seraient une lourde charge pour la so
ciété.

De tels chiffres sont, à mon humble avis, le plus éloquent panégy
rique des merveilles que Dieu a faites par vous et de celles qu’il 
daigne accomplir en vous. Ah ! si, ce qu’à Dieu ue plaise, un vent de 
persécution venait à souffler de toutes parts et vous fortuit du jour 
au lendemain à rejeter dans la rue ces 47.UX épaves que votre chari
té abrite, on ne peut songer sans effroi, même en dehors de toute 
pensée religieuse, au désorde, à Ix démoralisation qui en résulterait 
autc jr de vos menas*ères. Non il n’en sera pas ainsi ; le jour viendra 
au contraire où indifférents, sceotiques, impies, vaincus par l’évi
dence, s’inclineront avec respect devant vos bienfaits, rivaliseront 
aves les amis de la religoin pour admirer votre héroïsme, et ce sera 
un nouveau signe des bénédictions de Dieu.

Oui, ma Révérende Mère, courage et confiance ! Que la fécondité 
du passé vous soit un gage de l’avenir. Envisagez-le sans crainte t 
Après l’épreuve, ce sera la paix.

(1) Lei miiione du Bon-Putrur à Montréal lonl au nombre do cri éliblierc ment»..


